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maitre et son travail 
« Le Maître et son travail », tel fut 

le sujet d'études du Congrès d'août 
1953 de la Ligue Internationale pour 
l'Eduaation nouvelle qui s'est réuni à 
Askov, au Danemark. 

Les congrès précédents s 'étaient réu
nis à Calais, en 1921, à Montreux, en 
1923, et ainsi de suite tous les deux, 
trois ou quatre ans. Ils ont exercé 
une influence certaine sur l'enseigne
ment public des pays où ils se sont 
réunis. Mais leurs efforts se limi
taient à des exposés et à des échanges 
entre- pédiagogues et psycnologues, 
médecins, juriotes, parents, etc. Cette 
année on fit plus et mieux. 

Les participants, au nombre de 300 
environ, venus tout exprès d'Australie 

· (12), du Japon, des Indes, etc., ont 
constitué librement des groupes de 
travail, chacun dirigé par un péda
gogue spécialiste. Il y a eu des grou
pes de peinture, de poterie, de mimi
que, d'art dramatique, de travaux 
manuelE, de pipeaux de bambou, de 
discussion littéraire, aussi bien que 
d'astronomie et de matbématiques. 
L'objectif des participants était dou
ble : se former eux-mêmes, par la 
voie d'essais, de tâtonnements, de cri
tiques mutuelles, de conseils des chefs 
de groupes ; d'1a,utre part, connaître 
l'enfant ; ou mieux : les enfants des 
différents âges et de différents types 
psychologiques. 

\Peu de discours. Le Ministre de 
l'Instruction Publique - qui avait 
vivement aidé à l'organisation du 
Congrès par ses subsides à l'Univer
sité paysanne d'Askov, organisatrice 
locale du Congrès - ouvrit la pre
mière séance. M. J,aurin Zilli.tacus, le 
célèbre éçrivain pédagogique finnois 
qui fut longtemps président interna~ 
<tional de la Ligue, a souligné l'impor
tance du problème à l'ordre du jour, 
car l'avenir de chaque pays dépend 
de la valeur de son corps enseignant. 
Enfin Mme Thom1a.s S. Eliot montra 
que l'éducation nouvelle doit être un 
« effort commun de libération » de 
l'enfant et de l'adulte, et Mme Mar-

jorie L. Hourd, dans son rapport 
final , fit remarquer qu'« un maître 
qui se sent lui-même insatisfait et 
déséquilibré est incapable de s'adap
ter lui-même à lta communauté et 
d'élever vraiment des enfants ». L'har
monie intime d 'un être n'est pas une 
chose qu'on puisse recevoir du dehors · 
l'individu se développe au long d'u~ 
sentier fait d'erreurs, d'efforts, de vic
toires sur soi-même. Or cette maîtrise 
sur soi est la condition de toute maî
trise spirituelle et réelle sur autrui, 
sur l'enfance en particulier. 

Le Comité du Congrès d' Askov a 
demandé que le prochain Congrès ia.it 
lieu en 1955 en Suisse. Le Comité 
suisse, que préside M. Hardi Fischer, 
chargé de cours à l'Jnstitut universi· 
taire ctes Sciences çie l'Educati~I) .à 
Genève, dans sa séance çiu 29 août, ~ · 
accepté en prinripe cette r~ponsaJ:>i

lité. cette décision rencontrera cert_ai,. 
nemel)t l'l:vppui enthousiaste de tous 
les éducateurs. . . .. 

Ad. F. 

BT à paraître : 
Vous venez de recevoir le premier envoi de 

la première série 53 - 54 : 
244 : Le gaz de houille. 
245-246 .: Sounoufou, enfant du fleuve africain. 
247 : La pêche au thon. 

Vous recevrez ensu ite : 
248 : Construis un planeur. · 
249 : Quel est ce papillon ? 
2".JO : En cargo. 
25 1 Escales africaines. 

* 
A paraître début décembre, l'album d'enfants : 

« LE CUEILLEUR D'ETOILES » 
(24 pages grand format) 

Un beau cadeau de Noël 

Suis vendeur, cause double emploi, presse à 
volet CEL 13,5x2 I. interlignes bois, plaque à 
encrer, rouleau encreur, une casse avec police 
c. 10 et blancs pour impression de 2 pages. 
Le tout très bon état (valeur du Devis C}, serait 
cédé pour 14.000 net.) Spécimens envoy\és sur 
demande avec timbre : MARGUERY, à Retiera 
(llle-et-Vilaine), 


